
UNE CHASSE AU TIGRE 

Oa a communiqué %M Soleil la l«ttresuivante,écrlte 
par un des Jeune» princes de la famille d'Orleana q»i. 
pour compléter «on infraction, a entreprit avec deax 
•mis un voyage dans l'Inde : 

Nous sommes partis de Calcutta. M. de 
M.. . , M. de B . . . et moi, sur une sorte de cha­
land d'une trentaine de mètres de long et à 
deux ponts que traîne a n petit vapeur pour 
les Saaderbands qui sont formés par le Delta 
de l 'Honglr. 

Je dois dire qu'à Calcutta on s'est moqué de 
nous parce que c'est un pays réputé malsain 
et où plusieurs anglais ont été sans succès au 
point de vue de la chasse. 

M. de M.. . est l e plus charmant compa­
gnon qu'on puisse trouver et sous le rapport 
de chasse, équipement, fusils, i l s'y connaît à 
merveil le . Sans lui nous n'aurions pas fait 
grand/chose. 

Nous habitons sur le grand bateau dont 
nous avons divisé le bas en deux chambres 
et une salle à manger. Moyennant 20 rou­
pies, avec du drap noir, quelques planches 
et un tonneau, j'ai construit une chambre 
noire, et j'y ai fait et développé, et tiré une 
collection de photographies queje vous envoie. 
Elles ont le mérite d'avoir été entièrement 
faites par moi. 

Nous avons emporté des provisions pour 
trois semaines, plus quelques génisses desti­
nées à. être offertes en sacrifice aux t igres . 

Nous habitons donc la cale, les hommes le 
premier pont. Le deuxième nous sert de pro­
menoir et de lavoir. 

Après trois jours de détours dans des ca­
naux, nous arrivons au dernier vi l lage avant 
la jungle . Ce sont des cahutes recouvertes de 
feuilles de palmier, et habitées par des pê­
cheurs et des chasseurs, beaux hommes au 

type européen qui passent toute leur vf t *; 

dans leur pirogue et sont excess ivement 
braves. 

Il y a là les restes d'un temple de Khàli, la 
déesse noire, où an v ieux prêtre qui a la pré­
tention de baragouiner quelques mots d'an­
glais, fait guil lotiner des chèvres . Nous lui 
offrons du -wisky, du papier et d ivers autres 
présents qui nous mettent dans ses bonnes 
grâces et, par son entremise, nous entrons en 
rapport avec les Shikaris (chasseurs), qui, de 
leur naturel, sont tort indépendants. 

Le premier jour, nous reconnaissons autour 
du village des volcelest de t igres . 

Nous voici fort excités et nous attachons 
quelques vaches dans le bois. 

Le lendemain matin les chasseurs viennent 
nous dire que deux tigres sont dans le bois F . 

Nous nous y rendons et commençons une 
traque sur le volcelest dans l e s fourrés de 
houx, avec des lianes e t de la boue jusqu'au 
genou. Je ne sais comment nous avons pu y 
pénétrer. Les natifs gl issent là-dedans sans 
vêtements, sans bruit et sans armes. N é a n ­
moins les t igres filent. La tigresse saute à 
cinq mètres de M. de B . . . , qui, resté derrière 
nous et peu habitué à ce sport, était resté à 
genoux à l'attendre au lieu de courir après, 
ce qui a exaspéré les chasseurs. 

Dans le bois, nous retrouvons une vache 
tuée. Nous en attachons une autre dans la 
clairière ; nousaccrochons nos hamacs sur nos 
arbres, M. de B . en C , M... en B . , moi en A., 
au bord de la clairière. Et nous montons de­
dans à s ix heures du soir. Nous sommes à 
cent mètres les uns des autres. Malheureu­
sement la nuit se fait noire. Je commence à 
ne plus distinguer la vache. 

Vers neuf heures, des rugissements lo in­
tains annoncent l'arrivée des t igres. Leur cri 
est en tout semblable au beuglement d'une 
vache. Mon Sbikari,à cheval sur une branche 
à côté de moi , est très excité. J'ai deux fusils: 
le 5 et le 8. Tout à coup M. de B . . . crie : La 
tigresse a passé. Elle avait , en effet, sauté le 
û y o n tandis qu'il regardait dans une autre 
direction. 

r Bientôt j*eriteè'ds un grand f r u i t ' d e uran 
ches cassées avec de forts souffles sous mon 
arbre. J'ai beau regarder, impossible de rien 
vo ir . Je tire au jugé. Deux bonds dans les 
buissons m'annoncent que le tigre part. M. 
de M.. . l e tire un instant après à cent mètres 
sautant le layon, sans résultat. Deux heures 
après j e suis réveil lé par un rugissement ef­
froyable à v ingt mètres de moi. Pour le coup 
je crois que le t igre saute sur mon arbre, ce 
qui arrive parfois. Mais des beuglements et 
un bruit de lutte m e prouvent qu'il est en 
train de tuer la vache. Je tire deux coups au 
jugé et jusqu'au lendemain matin, jen'entends 
plus rien. Au jour nous trouvons, en effet la 
vache tuée, avec des marques de griffes et de 
dents dans le cou. Ma balle avait été à dix 
centimètres du tigre. Pas de chance . 

Devant l'impossibilité de voir la nuit du 
haut d'un arbre, nous y renonçons et cons­
truisons, dans le coin de la clairière, une cage 
en bambous entourés de feuillages où nous 
nous mettons, M.. . et moi, avec deux Shi ­
karis. 

La première nuit, deux t igres tournent 
daus les buissons à d ix mètres de nous se l i­
vrant mutuellement à des ébats, où leur con­
cert de sourd qu'il est au commencement, se 
termino par des cris de rage et des jurements. 
Chaque fois nous nous jetons sur nos fusils, 
craignant pour la solidité de la cage, mais i ls 
ne veulent pas se montrer. Au petit jour, i m ­
patientés, nous marchons sur un buisson où 
nous les entendons. — Mais nos bottines cra­
quent et nous les entendons se sauver à deux 
mètres de nous , sans pouvoir tirer. 

La nuit suivante rien. Ils sont partis. 
Nous essayons en vain une battue dans los 

boi= F . G. N o o s avons fait percer à cet effet 
les layons b et c . Je suis forcé de rester à. pied 
L'arbre où j'étais était couvert de fourmis 
rouges et j e suis dévoré. Le t igre, encore 
cette fois, a filé trop tô.,. Nous ne voyons rien. 
Nous commencions à nous désespérer et à 
nous consoler eu chassant ce qu'ici ou consi­
dère du petit gibier. M . . . avai t tué un cerf 
et non une panthère, lorsqu'un paysan à qui 
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« Papouan » v ient nous annoncer qu'un tigre 
a tué unis vache. 

Nous partons, M. M . . . et moi. M. de B . . . 
reste découragé en craignant de se mouiller 
les pieds . Après avoir tenu un conseil de 
guerre, nous décidons de battre le bois D dans 
le sens de la flèche. 

M . . . se met en 1 et moi en 2 ayant la v u e 
sur le ruisseau. Au bout de quelques minu­
tes , j 'entends un grand remue-ménage et 
vois un énorme t igre au pelage roux , sau­
ter le ruisseau à 120 mètres de moi eu a. Il 
me semble hors de portée. Néanmoins , je 
lâche mes deux coups de 8. 

M . . . arrive à la course et nous commen­
çons à tourner le bois P pour voir si le l igre 
y es t . Voilà le volcelest et je constate qu'il a 
du sang . Je l'ai blessé . Mais nous ne pouvons 
plus marcher dans le bois . U n tigre blessé 
est ce qu'il y a de plus dangereux. N o o s nous 
plaçons eu 2 et nous faisons tirer des coups 
de fusil dans le bois b. N o u s espérons que le 
t igre ira en H dans la grande j u n g l e . Il n'en 
est r ien . N o u s revenons sur le layon et cons­
tatons que le t igre l'a sauté. M. de M . . . suit 
à pied le layon de Nokipour. J e vais en piro­
gue sur la rivière et l'appelle peu de temps 
après, ayant traversé la rivière à la nage en 
h, «'.Nous traversons, nos batteurs,!?papouan 
en tête, criant, brandissant nu fusil à pierre 
de 2 mètres de long, dont il se sert générale­
ment comme d'un bâton. La jung le entre h et 
Mahmud paraît si fourrée que nous sommes 
obl igés de faire un grand crochet pour nous 
trouver sur le layon o o'. 

Il n e faut pas songer à battre. M. de M . . . 
fait quelque c h o s e d e f o r t d a n g e r e u x . i l suit 
la piste du tigre dans la jungle , se frayant un 
chemin au couteau. Lies chasseur ne veulent 
pas y entrer et parlent d'abandonner le t igre. 
Je descends pendant deux kilomètres le ruis ­
seau o'tn avec do l'eau jusqu'au ventre et 
constate que le tigre est entré dans la jung le I 
en m. M . . . arr ive . N o u s faisons le tour de 
cette jungle — el le n'a que 500 mètres de 
long et est bordée en 6, 7 par un layon de 20 

Nous allons faire le der­
nier essai . Nous mettons quelques hommes 
dans la r ivière G'm. 

Je me mets d'un côté en 7 pour surveiller 
la grande rivière au cas où il voudrait la pas­
ser , M . . . à 5 0 mètres de moi en 6 . On tire 
des coups de fusil et j 'entends aussitôt un ani­
mal se promener de long en large dans le 
fourré contre le layon entre M . . . et moi. 
C'est le t igre . Nous armons nos seconds fu-1 
sils et disons à nos chasseurs de se tenir prêts j 
à tirer en même temps que nous. Le tigre va 
sauter sur l'un de nous. C'est sur. Nous avons 
quelques minutes de cette agréable attente. 
Le domestique de M. de M . . . , qui no portait 
que des cartouches, gr impe comme un s inge 
au haut d'un arbre. Le t»gre marche sur moi. 
M. de M . . . le voit avant qu'il n e saute et tire 
un coup auquel répond un rugissement 
effroyable, puis un second. Les rugissements 
recommencent . Nous entrons dans le buisson 
e t trouvons le tigre eu v ie , tapi dans la boue. 
Nous nous l ivrons à un petit feu roulant, et 
vraiment il faut que ce soit bien dur. Pour le 
tuer, nous lui avons envoyé 6 balles de calibre 
8 à l O g r . de poudre dans l e s épaules et la tète . 
Ma première balle a été dans le derrière, et 
cela m'a vraiment étonné de l'avoir touché à 
cette distance et au sauté. 

Mais la t igresse, car c'en est une, e s t a moi, 
car elle est à. la première balle. Elle a 2 m. 80 
du museau au bout de la queue et de belles 
griffes. Le vil lage entier nous entoure. On 
nous offre des noix de coco que nous acceptons 
avec empressement ; c'est la seule boisson ra­
fraîchissante du pays. Au bateau des cris de 
joie de tout l'équipage et le soir une fête 
énorme. Le lendemain nous dépouillons la 
tigresse, donnant le foie, la graisse, les en­
trai l les , aux hommes qui font avec des m é ­
decines pour toute maladie. 

Nous sommes au comble de la joie, voici 
une belle entréeon chasse, et il n'y a pas beau­
coup de gens aux Indes ayant tué un tigre à 
pied. De plus, nous l'avons tué seuls , sans 
Anglais , en arrangeant tout nous-mêmes. Le 
surlendemain nous sommes partis sur une 
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trace de rhinocéros. Des volcelest de 40 cen­
timètres de diamètre et des trous de 80 cent i ­
mètres dans la bouc. Ils sont fort difficiles à 
chasser parce qu'ils sont très sauvages . N o u s 
marchons deux heures dans la boue jusqu'au 
ventre et dans une jung le si épaisse qu'on n e 
voit pas à un mètre. Nous les avons entendus 
manger des feuilles à quinze pas d» nous,puis 
nous éventant détaler au triple galop. 

Nous voici repartis, M. . . et moi, sur le 
steamer pour quatre jours pour en retrouver. 
M. de B . . . est charmant, mais il *eut chasser 
sans se mouiller.sans marcher, et croit qu en 
deux heuree on trouvera du gibier sous la 
main. C'est une erreur surtout ici. 

En somme, nous avons eu un ti^re après 
I trois nuits d'affûts et une course de six lieues, 
I de six heures du matin à sept heures da soir. 
Voici trois jours que nous sommes après les 
rhinocéros et nous ne désespérons pas d'en 
avoir. 

Nous venons de revenir bredouille. Nous 
sommes pressés par le temps. Pendant quatre 
jours nous avons poursuivi une famille de 
rhinocéros sans pouvoir les rejoindre. Ils 
étaient trop effrayés. 

Avant de partir, nous avons encore été une 
fois au tigre. Je l'ai entendu bâiller et éternuer 
a cinquante pas de nous. Mais nos coolies fout 
plus de bruit autour de moi que des batteurs. 
Le tigre a filé. II était dans une grande île dé 
l'autre coté d'une rivière qu'il avait passée la 
nuit, couché sur un sanglier qu'il avait pris 
après une longue chasse dont nous avons suivi 
les détours au volcelest . Le temps presse, et 
nous sommes obligés de repartir, quoique 
bien à regret. Aujourd'hui le maire d'un vi l ­
lage vient nous annoncer à bord qu'un tigre a 
t u é u n b û c h e r o n d e u x h e u r e s a v a n t . M a i s à 
m o i n s d e r e s t e r t r o i s j o u r s d e p l u s , n o u s n o 

saurions où le retrouver. Nous continuons 
notre route. 

Nous voici de retourà Calcutaoù j'ai trouvé 
vos bonnes lettres. Comme M. de B . . . a pu 

i vous l'écrire plus longuement, nous partons 
| pour le Népoul. 

HENRI. 

COMMERCE 
COTONS 

L B B A V H E , u u r d l S m a l . 

Mal C3 10 | Septembre. 6] 50 I Janvier 61 10 
Juin 63 25 I Octobre 63 « Février 
Juillet 63 40 I Morembre.. 61 60 Mars 
• e u t 63 30 I Veeembre.. i l 10 I Avril 

TelegranAmes communiqués par M. BouTSAO-Oaiaonrasi 

L E H A V R E , H m a l . 
Ventes: *.S0 ballet. Marché soutenu. 

U V B R P O O L , 8 m a l . 
Ventes : 10,000 balles. Marché soutenu. 

I V K W - V O K K , 7 m a l . 
KiddUng Upland, 10 l|ld. Ventes6,900 balles. 
Middling américain : à New-Orléans 9 1(2; Savannan, 

9 9|I6. 

Télégramme communiqué par M. L s o s CLERC : 
U V E R P O O L , 8 mal, 12 a . 12. 

Vente : 10,000 balles. Marché soutenu, 3 a 2|ô* de baisse 

HUILES. GRAINES ET TOURTEAUX 

Avril-Mal 5 23[6t 
Mai Jnin S 23 ifi< 
Juin-Juillet 5 14|6* 
Juillet-Août S 25164 
Août-Septembre.. i 25)64 
Septembre-Octobre 5 15i64 

Octobre-Novembre 5 9i64 
Novembre-Décemb. » 8|64 
Décembre-Janvier 5 »|64 
Janvier-Février ! . . 
Février-Mars ! . . 
Mars-Avril • ! . . 

Huile épur . 
Œillette b.g 
Lin du pays 
Lin é t rang . 
C h a n v r e . . . 
Camel ine . . 

L.IIX.K, m a r d i 8 anal . 

HUILES 
l'hectolitre 

Cours du )• 

{Dépi 

HCILB os COUA. Calme. 
7 mai 8 m 

Courant i 58 .. 1 Si 
Ju in M tS Si 
Jui l le tAout 52 15 52 
4 dern iers . . ! 54 . . 1 54 

C pré . 

46 . . 

l ' A i t 

che spê 

ai 
• Il c 

»5 J 
5 M J 
. Il 4 

GRAINES 
l 'hectolitre. 

is», m a r d 

ciale) 

H VILS DS 

m i r a n t — | 
u in . . . . . .. 
UlIletAOUt 
derniers .1 

TOTJRT. 
les 1*0 ki l . 

i* .. n .. 
ï* . . M . . 
2» . . 23 . . 
10 .- 11 . 
14 . . . 

1 7 m a l . 

u « . Calme, 
mai S mai 

8 . . | ".s . . 
S !5 43 25 
S 25 48 25 
8 . . 1 48 . 

CEREALES & FARINES 
P A K 1 S , m a r d i 7 m a l . 

Dépêche spicim.lt) 
F u n u . — 1* aaraues . — Tendance soutenue. 

I : mai | 8 mai | i 7 mai | 8 mai 

il 75 52 75 Juillet-Août 52 80 52 S0 
5< 15 I 52 75 |4 damiers . . | 5* 60 I »2 60 

Marque Corbeil Si . . 
Circulation : 

B t i i . — Tendance soutenue. 
Courant | «". ta I 24 25 i Juillet-Août 1 24 10 I 24 1* 
Juin I 2« 25 | 24 25 | t derniers. . . | 23 15 | 28 75 

Saisis*. — Tendance calme. 
Courant I 14 50 I 14 50 I Juillet-Août] 14 50 I 14 30 
Juin . . . . I 14 50 | 14 50 |4 derniers . . ! 14 75 I 14 15 

SUCRES 
L I L X . E , m a r d i 7 m a l . 

8u .cn-3 ISS deg) 
— acqui t tés . . . . 
— pain 6 k. n* 1 
Betteraves iliap 
Mélasse 
3|6 (m disponib 

COTM ev ' ie is i . 

Cours du jour 

87 50 . . . . 
107 

OU. I Drm. 

4Î JÙjVi .'. 

Cours préeed 

35 Z5 . . . . 
87 5d 

107 
44 H . . . 

H A 1 U S , m a r d i 7 m a l . 
(Dépêche spéciale) 

Seoaa IMBIOBNS. — Tendanoe calme. 
7 mai 8 mai C. de clôture. 

M-disponible. . . | 35 50 35 75 | 35 50 31 75 | 35 50 33 15 
Soc*», B U N O I . — Tendanoe lourde. 

Courant 
Juin 
Juillet-Août., 
•i d'octobre... 
RaOinés 

i 38 50 
3J 75 
89 25 
35 60 

1103 50 104 50 

34 50 | 31 :o 
35 75 38 75 
39 25 39 25 
35 60 ! 35 60 

103 50 lu4 '.01103 50 104 5t> 

«arr— **ym.m 

ALCOOLS 
P A R I S , m a r d i 7 m a l . 

(Dépêche spéciale) 
Stiairnsvx. — Tendance lourde. 

1 mai 2 mai C. de clôture. 
Courant.. . .) 43 50 I 43 50 i 43 50 
Juin 43 15 43 15 43 15. 

SUIFS 
Pauls, 5 mai. 

Le suif trais fondu de la boucherie de Paris est fer­
mement tenu à 62 fr. les 100 kilos. 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
N E W - Y O R K , 5 mal. 

5 mai ] 7 mai 

CAFES 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 

L .B U . t V i l i : , m a r d i 8 u i u l . 

i Septembre 61 15 i Janvier.. 65 50 
Octobre... 66 . . j Février 
Novembre. 65 50 I Mars 
Décembre. 65 50 I Avril 

Change sur Londres 
Change sur Paris 
Pétroles. Brut disponible 

— United pipe âne cert i f icats . 
— Standard white disponible. . 

Saindoux. Marque 'Wilcox disponib e. . 
— — — à livrer proch. 
— — Fairbank disponib'e . 
— — Rohe disponible . . 

Farines. Extrat state sliipping brands . 
Maïs. Western mélangé 
Froments. Roux d'hiver disponible . . 

— — à livrer courant mois . 
— — — prochain . . 
— — — suivant. . 
— de printemps n- 2 

Cafés. Fair Rio (plus hauts cours). . 
— Good Rio (plus hauts cours) 
— Fair Rio n* 7 à livrer prochain. . 
— — — à livrer a 3 mois . 

Sucres. Raffiné Moscovade . . 
Suif Prime City 

I n« 
S 15 
8 20 
8 20 
8 15 
i 25 

61 1(2 
95 . . . 
94 . 1 . 
93 l i s 
9i i r 
93 1M 
15 . , . 
15 1|4 
II 12 
10 52 

4 13i l 

1H 
5 19 3iS 

6 l | l 
&\ 1)8 

1 3;8 
8 15 
8 20 
8 25 
S 15 
3 25 

61 1,2 
95 . 1 . 
94 1[2 
93 3[t 
93 3 t 4 
u3 . i . 

10 42 
4 13)16 
4 I3[16 

MERCURIALES DIVERSES 
PARia-LA-VILLETTK, 7 mai. — Amenée : bœu:». 

2.259 raohes, 837 : '.sureaux, 225 ; veaux, 1 » 7 ; mouto. j , 
18.350; porcs, ! 413 — Renvoi : bceufs, 2JS ; vache* 
6) ; taureaux, 13 ; veaux, 18i ; moulons, 350 ; porcs! 

— Prix extrêmes de la viaude nette : bceut. I 0 > a 
1.46;va->ne, 0.95A1.42: taureau, 0.85 à 1.18 ; veau. 1 30 • 
1.85; mouton, 1.55 a 1 95; porc, 1.05 a l 20. 

COURTRAI, 7 mai. — Marche ou Bétail : Nombre 
•xposé en vente : vaches, 145; génisses, 127; taureaux, 63, 
bœufs. 28; total 363. — Nombre de vendn : vaches, 13ti ; 
génisses, 1U; taureaux, 41; txvufs, 22 ; total 312. — Le 
marché au bétail a été calme. 11 y a une hausse de 10 à 
20 fr. par tête. Exposé eu vente de Furnes Aiubacht WJ 
de la Hollande 00; de la France. 

COTJRTRAI, 7 mai. — Froment, par 100 kil., fr. 19 00 
r o u x , . . . . ; s e i g l e , 1 4 06; avoine, 15 09; beurre, le i|« k.! 
1 50 ; oeufs, 1 50. — Huile de colza, les luo kilos, fr. 48 50 
d. de lin, 43 C0; graine de colza indigène et étrangère 
25 0J ; id. de Un indigène, 25 50 — Tourteaux de colza lui 
10û kilo*, 16 00 ; i d . d e lin, 21 00; id. de chanvre ; 
chicorée eu cossette, 24 00. 

Bourse de Bruxelles du 7 Mai 
Emprunt 3 Ii2 0/0 à 102 05. — Emprunt 3 0/0 à 93 43 . 
— Emprunt 2 1/2 0]0 à 80 25. — Obligations B r u x e l l e i 
1886 2 1/2 0/0 (libérées) à 94 50. — Obligations Anvers 
188" (libérées) à 94 50 — Obligations Gand 1SS3 à 
93 . . . — Obligations Liège 1879 à 99 12. 

On reço i t d a n s l e s bureaux 
du «TOURNAI. D E R O U -
BAI-ÀT de» a n n o n c e s e t in ­
s e r t i o n s u • **»•• g e n r e s , pour 
t o u s l e s j o u r n ^ u x d u Nord , de 
P a r i s , du r e s t e a * » » — — 
e t d e l 'étranger, s a n s ««e»"»8 

a u g m e n t a t i o n d e pr ix . 

Annonces légales 
Etude de M* DUTH0IT, notaire 

à Roubaix 

Formation de Société 
D'o n contrat passé devant 

M* DUTHOIT et son callè-
gne, notaires i Roubaix, 
le vingt avril mil hait sent 
quatre-vingt huit, e Enre­
gistrés Roubaix, le vinçt-
et-un avril même année, 
f> 95, c. 5. Reçu : société, 
trois cent vingt lrancs; 
cession conditionnelle,trois 
francs; décimes, 80 francs 
75 cent.; en tout quatre 
cent trois francs soixante-
qainie centimes. 

> (Signé) : PAQUET. » 
Il a été extrait ce qni sait : 
M. Louis VANVERTS, fabri­

cant de tissas, demeurant à Rou­
baix, rue dn Pays, et M. Achille 
DUHAMEL, fabricant de tissas, 
demeurant à Roubaix, rae Pel-
lart, ont forme entre eux ane 
société en nom collectif ayant 
pour objet la fabrication des arti­
cles de Roabaix, et de tons antres 
tissas similaire». 

Le siège de la société est fixé à 
Roubaix, rne des Lignes, a* 27. 

La société est contractée pour 
ane durée de hait années, qni 
commenceront le premier octobre 
mil huit cent quatre-vingt-huit 
et Uniront le trente septembre 
•m', s a i t cent quatre-vingt-seize. 

La raison sociale sera : 

Vauverts et Duhamel 
Le montant du capital social 

est de trois cent vingt mille 
francs; il sera fourni par M. VAN­
VERTS pour deax cent soixante-
dix mille francs, et par M. DU­
HAMEL pour cinquante mille 
francs. 

X . DUHAMEL devra laisser, i 
titre d'augmentation de mise, ses 
bénéfices dans la caisse sociale 
jusqu'à coacarrencede cent mille 
francs. 

Les apports produiront des in-
tôiêts an taux de cinq pour cent 
l'an par frais généraux. 

Les associés auront individuel­
lement la gestion, l'administra­
tion et la signature de la geciété. 
M.tis ils ne pourront engager la 
société par la sigaainre social» 
«ne peur les affaires de la société 
«« i seront inscrites sur les livra». 

Deux expéditions du con­
trat d« société ont été dé­
posées le hait mai mil huit 
4*at quatra-vîagt-hnit , 
.'•ane an greffe dn Tribn-

1 de eeaamerce d» Rou­

baix, et l'antre au greffe 
de la Jnstice-de-Paix da 
Canton-Ouest de la même 
ville. 

Pour extrait, 
17049J DUTHOIT. 

Etude de M* J. RUFFELET, 
avocat-agréé. 

'filiation de Société 
_, 5»« privé e» 
Dan acte sous sei__ r : i 1ggy 

data à Roubaix du 14'avi.. . '• 
enregistré à Roubaix, le 4 mai 
1*88, f 28, \« c. 450, par le rece­
veur Orimpret, qni a perçu 28 fr. 
75 cent, pour droits et décimes. 

Ledit acte déposé aux greffes 
dn Tribunal de commerce et de 
la Jastice-de-Paix du Caaton-Est 
de Roubaix, le 5 mai 1888. 

Il appert que : 
M. Charles MASUREL, négo­

ciant à Roubaix. et M. A. VERS-
PIEREN, directeur de la com­
pagnie d'assaranoes < Le Nord », 
demeurant aussi à Roubaix, ont 
formé une société en nom collec­
tif, sous la Arme : 

Charles 1USCBEL et A. VSRSPISBEN 
Cette société ayant pour objet 

le commerce de charbons, a son 
siège social à Roubaix, boulevard 
de Paris, 42. 

La signature sociale appartien­
dra aux deux associés, mais ils ne 
pourront en faire usage que pour 
les affaires de la société. 

M. A. VEltSPIEREN sera spé­
cialement chargé de diriger et de 
surveiller la comptabilité; il ver­
sera dans la caisse sociale, au fur 
et à mesure des besoins, les som­
mes nécessaires au fonctionnement 
de la société. 

La société est formée pour une 
durée de neuf années, i partir du 
1" mai 1888. 

Pour extrait conforme, 
Charles MASUREL, 

17047* A. VERSP1EREN. 

Etude de M* Caarles THERY, 
notaire à Tourcoing, succes­
seur de M* Auguste BIGO. 

Changement de siège social 
A un acte de dépôt passé devant 

M« Charles THERY, notaire à 
Tourcoing, le trois mai mil huit 
cent qnatre-vingt-hnit, portant 
la mention : « Enregistré à Tuur-
» coing, le cinq mai mil huit 
> cent quatre-vingt-huit, fol. 54, 
> case 7; reçu trots francs, déci-
> mes soixante-quinze centimes, 
> (signé) : LATKÂSSB; » est demeu­
rée annexée une pièce délivrée par 
M* Jules MARESCAUX,directeur 
d'assurances, demeurant à Tour­
coing, et dont le dispositif est 
ainsi conçu : 

< Dn procès-verbal de la déli-
» btration prise le treize avril 
» mil huit cent quatre-vingt-huit 
> par le Conseil d'administration 
» de la société d'assurances mu-
» tuelles contre l'incendié : L a . 
> M u t u e l l e d e R o u b a i x -
» T o u r c o i n g , il résulte que 
» le siège de ladite société d'asiu-
» ranees mutuelles, qui ètsvif 

» établi à Tourcoing, rne des 
» Poutrains a" 33, a été transféré, 
> à partir dn premier mai mil 
» huit cent qoatre-viBgt-buit. à 
» Tourcoing, place Thiers, n* 17, 

> Ponr extrait certifié conforme 
• par M. Jules Marescanx, direc-
» ieur-délèguè. 

> (Signé) : MAKBSCAUX. > 
Deux expéditions dudit 

acte et de son annexe ont 
été déposées le cinq mai 
mil haitcentqaatre-vingt-
huit, à chacun des greffes 
des Jastices-de-Paix des 
cantons Nord et Snd de 

i w T * » 
Pour e* 

-*»*U conforme, 

17048d (Signé) : THERY. 

I M M E U B L E S 
A VENDRE 

Etudes de M" G. ROMBAUT et 
E.GODRON, docteurs en droit, 
avonés à Lille. 

A VENDRE 
par suite de licitation entre 

majeurs et mineurs. 
Le mercredi seize mai mil hait 

cent quatre-vingt-hnit, i onze 
heures dn matin, a l'audience 
des criées du Tribunal civil da 
Lille, au Palais-de-Justice. 

ARTICLS PBEMIIR 

VILLE DE LILLE 
Rue d'Angleterre, n" 37 

UNE 

MAISON 
de rentier 

libre d'occupation, avec rez-de-
chaussée, premier et second étage, 
grenier au-dessus et chambre 
mansardée. 

ARTICLE DEUXIÈME 

C0MH0N1 DI MARCQ-IX-BABIEUL 

U N E 

F E R M E 
Composée de : corps de logis, 
grange, ètable et autres édifices 
et deux hectares trente-sept ares 
quarante-neuf centiares ou envi­
ron d» fonda, verger et lsbour 
plantés d'arbres montants et 
haies. 

Cette propriété est divisée en 
cinq parties, savoir : 

Première partie. — La ferme 
et 70 ares 88 centiares «u environ 
de fonds et verger, repris au plan 
cadastral section A, n" 712 et 
713. 

Deuxième partit. — 27 ares 58 
centiares environ do terres en 
labour repris au plan cadastral 
section A, n* 633. 

Troisième partie. — 1 hectare 
14 ares 33 centiares on environ, 
repris au plan cadastral section 
A, n" 648 et 649. 

Quatrième partie. — 18 ares 

60 centîareâ ou environ de terres 
eu labour repris an plan cadas­
tral section A, n* 672. 

Cinquième partie. — 7 aies 10 
centiares on en vit on de terres en 
labour, repris au plan cadastral 
section A, n* 652. 

Toute cette propriata est occu-
péj par MM. Dilepjrte frère», 
cultivateurs, demearantà Marcq-
en-Baroenl, pour uns durée de 
neuf années eutièie--, et consé­
cutives qui ont commenté \ cou­
rir le premier octobre 1882 pour 
finir le premier octobre 1891. 
moyennant le fermage annuel de 
quatre cent vingt frar.es outre les 
impôts et charges suivant bail 
authentique dressé par M° Heriin 
et son col.iaTUe, notaires à Lille 
le T?"**-*"?* H"2" I*8 0-

Article premier. — Trois mille 
francs ci V,Oiti> 

Article deuxiéma, «- Cinq mille 
francs ci 5 , 0 0 0 . 

(Les enchères ne seront reçues 
que par ministère d'avoués). 

S'adresser ponr les renseigne­
ments : 

1° Au greffe dd tribunal civil 
de Lille, on le cahier das charges 
a été déposé. , , 

2» A M« RENE OOURMONT, 
notaire, charge de la liquidation, 
demeurant à Lille, rne Royale, 
41. 

3» A M. E. GODRON, docteur 
en droit, avoué co-licitan", de­
meurant à Lille, boulevard de la 
Liberté, 91 . 

4° A M. G. ROMBAUT, docteur 
en droit, avoué chargé de* for­
malités ponr parvenir a la vente, 
demeurant à Lille, rue de la 
Barre, 29 bis. 

Immeubles àlouer 
i | A l i r n près la Crox-Blan-
\ L U L L t l che. àCroix.à proxi­
mité du car à vapeur et du parc 
de Barbicux, jardins, avec pa­
villons, potagers et arbres fruitiers 
eu piein rapport. — S'adresser 
chez M. Kœ'a. >n,<, jardinier, rue 
du boulevard, en face de l'Ancien 
Créehet. 16929 

A i A I i r n une petite usine avec 
L U L L l t machine, généra­

teur, séchoir à vapeur, pompes, 
bâches, etc., etc., le tout en bon 
état d'emploi et pouvant s'appli­
quer à tous genres d'industries. 

Maison d'uabit: tion et dépen­
dances, bureaux, écuries, maga­
sins et au grand jardin ez plein 
rapport. Prix du loyer très mo­
déré Le tout sisà Baisieux (Nord). 
— S'adresser an bureau du jour­
nal. 16502 

A LOUER. Grando-Rue, 147, iolie 
I l 1 ICA Y de rentier ou d'em-
MAIMJll Ployé. — S'adresser 
rue Pierre-de-Roubaix, 22. 16995 

BATIMENTS-VOIRIE. 
On désire s'entendre, poHr tra­

vail spécial, avec personne très 
au courant des travaux de bâti­
ments et voirie. Conviendrait à 
un employé d'architecte pouvant 
disposer d'une heure ou deux par 
jour. — Ecrire «u bureau du 
Journal de Roubaix, sans les let­
tres C. 2. P. I. 16569 

M A I l D D i n ? U o o - i f e t i n e A»8*16 

. l U L K H I l L 19 a n s accou.-îiee 
depuis six semaines, demande 
place de nourrice. S'adresser chez 
Mlle Déporter, hameau Saint-
Lievin, i Wattrelos. 17054a" 

m DÉSIRE LOlER^té 
prochain, une campsgno avec 
maison en bon état, située aux 
environs de Roubaix et Tour­
coing — écrire au bureau dn 
journal, sons les initiales C. S . , 
en donnant prix et conditions. 

r 17014 

Ventes diverses 
Agence immobilière de M* FIC-

QUK'f, ancien commissaire-
priseur à Ronbajx. rne Pau-
vrée, 6. 

A V E N D R E 
de nombreux 

TERRAINS A BATIR 
situés, savoir : 

!• ROUBAIX, près de l'église 
Saint-Sépulcre, boulevard Gam-
betta, boulevard de Cambrai et 
rue d'Isly. 

2* CROIX et LOMME. 

k LOUER "DE SUITE 
PLUSIEURS MAISONS 

aveo m a g a s i n a 

Prêts hypothécaires 
VENTEACHAT 

et location d'immeubles 
TnamiiSMo d'offices ministériels 

16904 
B L A N K K N B ï R Q H E 

A VCHinDE1 JOUE MAISON, 
Tl ïLiUl l l j prés la station, 

compreiantsalon, salle àmanger, 
cuisine, dépendances, 7 cham­
bras. Prix : 14,000 fr. — S'adres­
ser rue Gauthier-de-Chàtillon, 
32, à Lille. 

A VENDRE t l v W r 
gante, très bon chaval et harnais. 
~- Prendre l'adresse an bureau 
du^nrpal . 16959 

Demandes & offres 
O'EMPIOI 

AVIS DE U DIRECTION DU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de c«M< annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
tans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

FEMME DE CHAMBRE, 
Une jenne fille, très au courant 

dn service et pouvant donnur les 
meilleurs renseignements, désire 
une place de femme de chambre. 
Réponse au bureau da journal, 
anx initiales R. M. 17055d 

DJki'ITI/ îY lnerative offerte 
r O M H v i | P * r l l représenta­
tion d'un article facile. Bonne 
commission. Traitement après 
èpr enve. Ecrira franco souà les 
initiales B. S., à VAgtr.ee * » • « . 
d Lille. 17053 

A lUriPIUlVr e * t r e s bonne mai-
A i l t U i i l l l i i son d > Bordeaux, 
fournissant haute clientèle, de­
mande représentant bien posé.— 
Ecrire, avec référence*, sérieuses, 
à M. L. Lafourcade (N. C.) bou­
levard du Bonscat, A Bordeaux. 

16936 
K i r i 7 T T P C L o homme sé-
u L L L 1 1 l i d rieax, d'un âge 
mûr, offrantles meilleures garan­
ties, désire trouver des recettes 
de loyers on autres. Prendre l'a-
diesse an bureau dn journal. 

17046 

IX LAVEUR DE LAINES 
des environs de Verviers, possé­
dant on très grand établissement 
et outillé dans dés conditions ex­
ceptionnel les d'économie, dési i e-
rait trouver, comme associé ou 
intéressé, une personne pour mon­
ter un carbonisage. La préfé­
rence serait donnée i une maison 
pouvant activer en partie l'éta­
blissement. Réputation de pre­
mier ordre. Il nesera pas répondu 
aux offres non signées ou par 
tierces personnes. Eau garantie. 
Force hydraulique. — Ecrire au 
bureau du journal, aux initiales 
V. E. R. 16941 

AVIS D I V E R S 
mm A.\GL4IS£ ÏS 
enseigné au moyen d'une méthode 
facile et rapide aux jeunes tilles 
et aux entants, par eue personne 
ayant habité l'Angleterre plu­
sieurs années. Se rend à domicile 
— Prendre l'adresse au btiresn 
dn journal. 16884 

( f DU GAZ DE ROUBAIX 
p o u r l ' é e l a l r a a x e 

LE CHAUFFAGE & LA FORCE MOTRICE 

BAISSE D£ PRIX 
S u l f u t e d ' n m m o n i a » 

q u e p o u r exiger» i s , garanti 
contenant 20 à 21 0i0 d'azote, 
3 5 f r . les 100 kil . Pour une 
quantité de 1.000 kil. 3 2 f r . les 
100 kil. Paiement comptnn'. 

C e n d r e s «le c o k e très 
ânes, pour la fabrication du mor­
tier et pour allées de jardins, î îO 
c e n t , l'hectolitre pris à l'usine 
de Roubaix. 

S'adresser à l'usine, rae de 
Tourcoing, 58, à Roubaix, ou à 
l'usine A gaz de Croix. 16939 

français -Musique-Dessin 
Une jeune fille, ayant professé 

dans des maisons particulières et 
acquis une certaine expérience de 
l'eceignemeut, désire trouver des 
leçons de français, de musique ou 
de dessin. Se rend à domicile. — 
Prendre l'adresse an bureau du 
journal. 

f i A U D T A DI 17 U a J6""» nom -
l U i T i r 1 A B L f l ma âgé de 28 
ans, ayant fait des études supè-
rienres, désire plaee de comptable 
ou de commis A Roubaix. Bonnes 
références. 

Réponse aq,bureau da journal 
soas les initiales J. D. 17044 

[]»[ jeune homme, habitant le 
l l l i Havre/connaissant les fila­
tures de la Seine-Inférieure, 
désire s'aboucher avee nne mai­
son de Roubaix ou Tourcoing, 
pour le placement de ses pro­
duits. — Réponse au bureau du 
journal, aux initiales V. O. D. 

17051 

DVDDAAUGT BoBne. r*oom-
| l i n l l U y i l B 1 pense A qui rap­
portera, rue des Champs, 47, un 
perroquet qui s'est échappé di­
manche après-midi. 17045 

Location de services de table 

PORCBLAINKS, CRISTAUX, 
VEJIRERIBS, FA'lH.NCES, CRISTAUX 

BOUTEILLES ET BOUCHONS 

Hri HOFFMANN-DUPONT 
Ii, rue Saint-Georges, 11 

R O U B A I X . 30545 

FOURRURES 
EÉI'AHATIOX KÏCONS.&VAIIOX 

J. THiEFFRY 
6, Grande-Rue, ROUBAIX 

GRAND CHOIX 

DE CHAPEAUX ET CIERGES 
p o u r l " c o m m u n i o n 

BOUTEILLES VIDES 
C e n i m i l l e b o u t e i l l e s 

telles que Bordelaises,parisiennes, 
carafons, type champenoise, verre 
foncé et renforcé, provenantd'une 
liquidation de verrerie. Bouteil­
les occasion A $ fr, le cent. 

Un lot de 30,000 bouteilles est 
visible dans les magasins, (lattes 
et bouchons). 

S'adresser chez Conlon Cuvel-
lier, 8, rue du Moulin. 14869 

Usine modèle â FRESNES 
( N O R D ) 

Ce Chocolat est garanti pur Cacao et 
Sucre. C'est un aliment nuilritif d'une diges­
tion facile, <[ui mérite la préférence du con­
sommateur pour son goût délicat et ses 
qualités hygiéniques. l060 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

D E C O R A T E U R 
64-66, rue de l'Alouette, ROUBAIX\ 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
d e p u i s 1 5 f r a n c s 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u i s « O f r . 
NOTA. — M. COURTOT-UYTTENHOVE se charge des I 

formalités nécessaire.! ponr les concessions an cimetière de 
Roubaix et exhumations. 16128 

Librairie du Journal de Roubaix 

REGISTRES 
COPIES DE LETTRES, DEPUIS i FR. 7 5 

BIBL0RHAPTES 
A COULISSEAU ET VIS MOBILES 

DEPUIS 1 FR 75 
Dos et coins chamois 3 *r. 25 
Dos chamois et coics nickelés. . . . 3 fr. 50 
Dos et coins nickelés 4 fr- 50 

CHOIX VARIÉ DE PAROISSIENS 
p o u r are c o m m u n i o n 

crSTITE.£COULE*tNT$.P£RflSÊUIICHeSattOem*s, par k < i t r o l f . l e F e r < hM>l« 
ïae. 5 fr. dins tomes paarœaae». CoBSulutions pir Uures. IMumriàtif «Jkutblé. Tôïïtr* 

Po.r les cas difletlw, MU» •Nkab ttnyi, Iraat». Ecrire Depot «éàérel è% célèbre Ktrop Sm 
^wsSSS^comeamtme*. roux,w*ommEt,c*nEtntitYEusEt ftn^vMoS 

16326 

P O U R . T H M B T W W 8 O U R E N S K I Q N s W E N T S : 

S'adresser aux *"~««* ** JOURNAL DE ROUBAIl 
(BnreJ* -<* de* AjntoNOua «roosTaiatus). ANNONCES INDUSTRIELLES 

L ' A N N O N C E | E S T G R A T U I T S 

En cas de vente ou (l'achat, il est dû une commission 

ON DEMANDE A VENDRE 
P e i g n a * ; * e t VUtAtare 

i gillbor, « et 4 tètes 
3éUr 

boblnoir* de 60 tète», •y.tème L.^«»re, 507; 5 mon. ^ 4 
ïurdlr de 6 m. 50 de circonférence, 5C8, Presse i panueters^ 

• n métier i gazer |13 
a^ peîgnetues, «instruction Platt 1881. presque neuves, 

monta» on leur* peignons de rechange 515 
Feignentea, construction Platt 1881, dans le mêmoéUt que lea 

peigneuaea. 516 i 

3 étirage», 4, 6 et 8 têtes 
1 bobinoirsde24 broche». 
i bobinoirs à la main, de 32 broches. 
I banc a broche* en gros, 28 broche», pour filature de coton. 532 

£ métiers à re.-«rare, renvideur», système Panr-Curti*. 380 bro., 

11 pot. tournant, pour carde., ? tPé?-ÎS*jrl*2ÎT £ ^ 3 * - ï a » 
change pour métier de renrideur, oiaZT*** * • WW 99 J--537 

KXCKPTIOWrWBIXJB. - 6 lainerie», «y»t. 
', C", 539; 1 tondeuse et 

brosse, syst. Oosselln, 
\ fouler le draps, syst. 

legorgeoir, *. fWW, »*», car»}»* de lainerie», 
****ire*, etc., 545. 

acce*- * ««tordra d'oceaaion, consistant en denx n»*"*r'[ 
Trois métier* a . . —*tt*r ron*, ancien système. 54» 

'i «,rosse* dent* et un ... ~* * \ u p r £ t 
TiwM&sre, T e i n t u r e e » . . . . 501 

125 planche* i canette*, 40 e. carrés, 225 pointes 
60 ensouple* pour métier* à tisser, longueur 1 m. 26, avec collet* 

en fonte, 502; 200 collet* en fonte pour ensouples 503 
Une machine à percer en bois, avec cremaillière. 504 
Tables, r_ontoni et rayon* de magasin. 546 
Une tondeuse de toile, tapis moquette, ameublement, ayant 

2-17 de largeur. 550 
30 mécaniques jacquart, lève et baisse 400 crochet*. 551 

C u a u a i è r e a i e t M a c h i n e s ta v a p e u r 
1 régulateur de la force de 8 & 10 ohevaux se trouvant i Mareq-

en-Baroeul, chez M. Vanneur* 51 
1 machine balancier 25 à 30 chevaux, nouvellement mise àneu 
>">l»at rident* avec piston de rechange.prête à fonctionner. 54C 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe à main, aspirante et foulante, pour actionner une 

presse hydraulique. 
2 métiers continus à retordre, à curseur*, broche* à engrenages 
Plusieurs dressages mécaniques d'occasion. 
4 moulins à ourdir de 12 mètres d* circonférence. 
Une eaUndrè à friction, occasion, i 3 on 4 rouleaux. — Une 

tondeuse i deux cylindre* ponr draperie», d* 2*90 au moins 
de table. 

-«*.. 

i 
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